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Moudon
Stop aux pesticides
pour la voirie

Pour l’entretien de ses espaces
publics et bords de routes, Mou-
don a décidé de se priver de pes-
ticides. Afin de préserver la
santé des citoyens et des em-
ployés de voirie, ces derniers
n’utilisent plus de glyphosate
sur le territoire communal, mais
de l’eau salée. Un procédé néces-
sitant quatre ou cinq passages
annuels, contre deux par le
passé. La Municipalité indique
que «cette transition implique
un changement de vision sur la
présence de la nature en ville et
d’accepter que celle-ci se révèle
parfois à notre regard». S.G.

Morges
Élan de solidarité
contre la précarité

Les associations s’occupant de
l’aide alimentaire à Morges ont
enregistré une hausse des de-
mandes depuis le début de la
crise sanitaire. En juin, la Munici-
palité a donc lancé une action en
faveur des Cartons du Cœur et de
La Halte qui a permis de récolter
9000 francs. La Ville s’étant en-
gagée à doubler les dons jusqu’à
concurrence de 100 francs, un
montant d’environ 8000 francs
sera versé en plus aux associa-
tions. Celles-ci sont en contact
avec l’Exécutif pour mener des
actions pour les personnes en
situation de précarité J.L.

La Confédération
participe au
financement
de 31 projets.
Yverdon-les-Bains,
Château-d’Œx
et Lausanne sont
parmi les lauréates.

Frédéric Ravussin

Des projets modèles pour un dé-
veloppement territorial durable
à l’horizon 2020-2024: lancée par
la Confédération, cette initiative
déclinée en cinq thématiques en-
tend aider financièrement les
communes, cantons et autres ag-
glomérations à réagir aux sollici-
tations croissantes que connaît le
territoire suisse. Les projets
d’Yverdon-les-Bains, de Châ-
teau-d’Œx et de Lausanne font
partie des 31 dossiers retenus sur
les 103 déposés à Berne ce prin-
temps.

Leprojetduchef-lieunord-vau-
dois s’inscrit dans la thématique
d’une urbanisation favorisant les
courtes distances, l’activité phy-
sique et les rencontres. Yverdon-

les-Bains touchera ainsi
150’000 francs pour la réalisation
des études nécessaires à son sou-
hait demettre un espace public à
moins de cinqminutes de chaque
habitant. «Depuis deux ans, mon
service est particulièrement at-
tentif aux questions de dévelop-
pement durable et de change-
ment climatique. Ce projet pour
lequel nous travaillons de concert
avec «Yverdon-les-Bains durable»
(ndlr: la nouvelle dénominationde
l’Agenda 21 local), s’inscrit dans
cette volonté-là», souligne la mu-
nicipale de l’Urbanisme, Gloria
Capt.

Tout part d’un constat: hormis
ses grands espaces de destination,
la ville manque d’espaces publics
verts de qualité, des espaces de
rencontre, des espaces d’ouver-
ture culturelle. L’objectif du pro-
jet modèle retenu par la Confédé-
ration est donc de valoriser les
vides urbains existant pour y
créer des oasis verdoyantes,
proches, agréables et sûres. Soit
des lieux qui invitent à y séjour-
ner, à se détendre, mais aussi à
bouger. Ils seront traités selon
l’approche multicritère
«sports-culture-nature-cohésion
sociale-urbanisme». Au terme de
la phase d’étude sur le point
d’être lancée, la réalisation des es-
paces est espérée à compter de
2023.

Attirer les seniors
Au Pays-d’Enhaut, c’est la thé-
matique «Un paysage, un atout»
qui a été choisie. Pour réaliser
l’étude qui doit lui montrer com-
ment se positionner comme un
espace de vie et une destination
attrayante pour les seniors, mal-
gré la difficulté d’accès à ses
beautés qu’implique sa topogra-
phie, Château-d’Œx peut comp-
ter sur une manne fédérale de
70’000 francs. Somme doublée
par la Fondation Leenaards.

Pour que l’ensemble de la po-
pulation puisse profiter de ses
atours naturels, la Commune sou-
haite ainsi mettre en place des in-
frastructures adaptées aux se-
niors et aux personnes à mobilité
réduite. Sentiers de randonnée
élargis ou points de vue réaména-
gés sont au menu de ce projet vi-
sant à améliorer le bien-être des
habitants de la région tout en y at-
tirant les aînés de partout.

Quartier métamorphosé
Ce sont aussi les seniors que Lau-
sanne entend favoriser en se pen-
chant sur l’habitat de demain. As-
sociée à Pro Senectute Vaud, la
capitale vaudoise lancera cet au-
tomne son projet «Vieillir chez
soi» par sa phase de diagnostic
pour laquelle elle a obtenu
150’000 francs. Les personnes di-
rectement concernées y sont évi-
demment associées. Son cadre
spatial est défini: le quartier Sous-
Gare. C’est là, qu’à l’horizon
2022, des appartements adaptés
aux personnes âgées devraient
être créés. À cet effet, un bâti-
ment vétuste sera démoli et re-
construit, alors que des loge-
ments existants seront réaména-
gés, notamment avec des vo-
lumes plus conformes aux
besoins des personnes âgées.

Les idées innovantes de trois
communes séduisent Berne

Développement territorial durable

«La ville manque
d’espaces publics
verts de qualité,
des espaces
de rencontre,
des espaces
d’ouverture
culturelle»

À l’horizon 2022, des appartements adaptés aux personnes âgées
devraient être créés dans le quartier Sous-Gare, à Lausanne.KEYSTONE

Avec plus de 9000 produits «De la région.», Migros offre le plus grand assortiment régional de Suisse.
Grâce à votre achat, vous encouragez les agriculteurs et les petites entreprises de votre région et soutenez
ainsi la diversité de la Suisse. delaregion.ch

Crotchon, croûton
ou cujignon?
Encourageons la diversité régionale.
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Vaud-Fribourg
Corinne Margalhan-Ferrat
pilote le projet d’union
entre quatorze communes
vaudoises et cinq
fribourgeoises.

Dans songrandbureau (encore)un
peu vide de Blonay, Corinne Mar-
galhan-Ferrat est aux premières
loges à l’heure où la Commune et
sa voisine, Saint-Légier, vont déci-
der, le 27 septembre, si ellesne for-
meront qu’une à partir de 2022.

Un scrutin qui l’intéresse en
premier lieu, et pour cause: les
deux communes font partie des
quatorze vaudoises (avec Char-
donne, Corsier, Corseaux, Jongny,
Saint-Légier, Montreux, Noville,
Rennaz, Roche, La Tour-de-Peilz,
Villeneuve,Vevey,Veytaux) et des
cinq fribourgeoises (Attalens, Bos-

sonnens, Châtel-Saint-Denis,
Granges et Remaufens) qui en-
tendent s’unir au sein de l’agglo-
mération Rivelac et dont elle est
cheffe de projet.

L’objectif est de taille pour les
candidates: être adoubées par la
Confédération et toucher leur part
dugâteaud’aideétatiquepourpor-
ter de gros projets régionaux dans
les domaines des transports et de
la mobilité. Un soutien détermi-
nant, puisqu’il se situe entre 30 et
50% du total de l’investissement.

Française de naissance et Suis-
sesse depuis 2004, habitant dans
le canton de Fribourg, Corinne
Margalhan-Ferrat a étudié l’his-
toire du droit et travaillé en Alle-
magne, avant de «tomber dans la
marmitedesagglomérations»à son
arrivée en Suisse. Elle a forgé son
expériencedès2003dans la consti-
tution de l’Agglomération de Fri-

bourg, qui a abouti en 2008, et a
dirigéplusieursgénérationsdepro-
jets d’agglomération «avant que je
ne poursuive dans le domaine des
agglos,mais à l’échelon cantonal».

Aujourd’hui, c’est à elle que les
19 Communes et les deux Cantons
signataires de la convention du
11 novembre 2019 ont confié la
tâchede relancer lamachineaprès

l’échec d’une première candida-
ture en 2011 et la décision de faire
l’impasse sur 2016 (Berne tranche
tous les quatre ou cinq ans parmi
les dossiers déposés). «Il y avait eu
pas mal de divergences politiques
à l’époque, et le projet avait été re-
calé faute, notamment, d’avoir
suivi scrupuleusement les critères
très stricts et précis de la Confédé-
ration, explique la cheffedeprojet.
Maisnousdevonsapprendredecet
échec pour réussir en 2025.»

Oui, 2025 et non 2021 (soit la
cinquième volée, ou projets d’ag-
glomérations de cinquième géné-
ration). Les partenaires ont effet
décidé d’assurer plutôt que de se
précipiter. «Il s’agit notammentde
s’assurer du portage politique du
projet», reprend Corinne Margal-
han-Ferrat.

Plus encore, les instruments
d’aménagement du territoire né-

cessaires au préalable pour satis-
faire la Confédération et le Canton
sont nombreux. Par exemple: une
stratégie régionale de gestion des
zones d’activités ou un plan direc-
teur intercommunal. Si la conven-
tion de 2019 fait office de feuille de
routeet assure le soutien indispen-
sabledesCantons, il reste enoutre
à élaborer les statuts de l’agglomé-
ration à 19.

Pour Corinne Margalhan-Fer-
rat, «il faut voir l’agglomération
commeunoutil permettantdepla-
nifier – et donc d’apporter des so-
lutions –auniveaurégional. L’éche-
lon communal n’est plus toujours
le mieux adapté. Avec l’appui des
Cantons, Communes et région ou
agglomération doivent collaborer,
travailler ensemble sans qu’un ni-
veau prenne le dessus sur un
autre.»
Karim Di Matteo

Une nouvelle cheffe pour défendre l’agglomération Rivelac

La forte
augmentation des
dépistages réjouit
le médecin
cantonal, mais
pourrait mettre à
l’épreuve la filière.

Vincent Maendly

La hausse des cas Covid dans le
canton s’accompagne d’une flam-
béede frottisnasopharyngés.Dans
les trois centres médicaux du
groupe Vidy Med, les salles d’at-
tente sont désormais trop exiguës
et des files se créent devant le Por-
takabin. «Certaines personnes
peuvent patienter une heure, une
heure et demie avant depasser, té-
moigneune responsabled’accueil.
Nous fermons officiellement à
18 heures, mais c’est devenu im-
possible dans les faits.» Depuis
deux semaines, le nombre deVau-
dois cherchant à faireun testCovid
augmente demanière nette.

«Les gens sont compréhensifs,
il n’yapasde situation tendue», as-
sure le Dr AlainMaillard, directeur
médical des centres d’urgences de
Vidy et des Croisettes. «Mais ce
n’est pas évident de tester 20 per-
sonnesparheureavecnoseffectifs.
On se réorganise, on fait aumieux.
C’est notre choix de proposer une
prise en charge sans rendez-vous,
c’est une option qui permet de ré-
pondre à tout le monde.»

Cadence augmentée
Retourdevacances, symptômesde
refroidissement, propagation plus
soutenuedunouveaucoronavirus:
autant d’éléments pouvant expli-
quer cette tendance, laquelle ne se
cantonne pas qu’aux centres de la
région lausannoise. Elle s’observe
aussi dans les structures régio-
nales. À l’Hôpital de Nyon, le
nombre de tests hebdomadaires a
doublé entre mi-juillet et fin août,
passant de 201 à 410.

ÀYverdon, le drive-in de dépis-
tage des Établissements hospita-
liers duNordvaudois (EHNV) – sur
réservation d’un créneau horaire
via un formulaire en ligne – tourne
aussi à plein régime. «Nous avons
élargi nos horaires il y a unmois et
demi. Nous testons en moyenne
180 personnes par jour avec des
pics à250, contre80 il y aquelques
semaines en arrière», indique Vic-
toire Margairaz, porte-parole des

hôpitaux nord-vaudois. Pour ce
faire, lesEHNVontaugmenté la ca-
dence en espaçant chaque test de
trois minutes au lieu de cinq.

À l’autre bout de la chaîne, la
préoccupation la plus palpable
concerne une possible pénurie de
réactifs, produits qui sont impor-
tés. Les laboratoires en écono-
misent, en groupant par lots les

échantillons prélevés – et si le test
est positif, alors chaque échantil-
lon est analysé séparément.

Mais tous les labos n’utilisent
pas lemêmematériel, n’ont pas le
mêmefournisseuret lesmêmesbe-
soins.L’Institutdechimieclinique,
qui adoublé enunmois lenombre
d’analyses effectuées par jour, dit
nepasavoird’inquiétudes sur l’ap-

provisionnement. Le CHUV non
plus, fait savoir le professeur Gil-
bert Greub, directeur de l’Institut
de microbiologie. Malgré le boom
que connaît aussi l’hôpital univer-
sitaire: la moyenne quotidienne y
est passéede 200 tests à 300, avec
même un pic à 600 jeudi dernier.

Paradoxalement, poursuit le
Pr Greub, «ledélai de rendudes ré-
sultats a tendance à diminuer
quand le nombre de demandes
d’analyseaugmente.Lorsquenous
n’avions, le dimanche en juil-
let-août, qu’une cinquantaine de
tests, nous devions, afin de ratio-
naliser l’utilisation des réactifs, ne
fairequedeux runspar jour; inver-
sement, lorsque le nombre de de-
mandes est accru, nous pouvons
effectuer beaucoup plus souvent
desbatchsd’analyses, cequi réduit
les délais.» Depuis mars, le CHUV
a procédé à près de 50’000 ana-
lyses «dont 99,3% ont été effec-
tuéeset validéesenmoinsdevingt-
quatre heures».

La filière de dépistage, qui re-
pose, en dehors des cabinets de
praticiens, sur 13 centres de tests,
montrerait-elle ailleurs de pre-
miers signes d’engorgement? Le
Groupementhospitalierde l’Ouest
lémanique ne cache pas que l’ob-

tention des kits fait l’objet d’une
«lutte permanente» dans une
«compétitionmondiale», alorsque
le stock d’écouvillons est «à flux
tendu». Des témoignages font état
dedélais rallongéspourobtenirun
rendez-vous, ouconnaître le résul-
tat de l’analyse – qui devrait être
communiquédans les vingt-quatre
heures.Mais ces cas restent excep-
tionnels, assure le médecin canto-
nal, Karim Boubaker. «Il est arrivé
quelquefois que notre équipe de
traçagemette plus de vingt-quatre
heurespourcontacter lapersonne,
mais ce n’est pas le résultat de
l’analyse qui arrive en retard.»

Karim Boubaker se réjouit que
lenombrededépistagesaugmente.
«C’estunebonnenouvelle, carplus
il y ademondequi fait le test,meil-
leure est notre idéede comment le
virus circule.» Car il circule bel et
bien (lire ci-contre). «Le système
fonctionne, et les centres dedépis-
tage peuvent encore assurer une
augmentationdunombrede tests,
mais nous restons attentifs à ce
qu’il n’y ait pas de saturation. Le
flux tendu est devenu la norme,
nous obligeant à faire attention,
pour lepersonnel et lematériel, de
ne pas avoir tous nos œufs dans
le même panier.»

Le nombre de personnes testées
explose dans le canton de Vaud

Covid-19

Devant le Centre médical d’Épalinges, la file d’attente pour faire le test Covid est devenue quotidienne. VANESSA CARDOSO

U De 600 à 800 tests effectués
chaque jour dans le canton avant
la mi-août, la moyenne a grimpé
la semaine dernière à 1200, avec
un pic à 1600. La proportion de
résultats positifs augmente. Au
creux de la vague, elle se situait à
1,5%, elle est montée à 3% il y a
un mois et se situait vendredi à
6,5%. «C’est la preuve que le
virus circule et que le nombre de
personnes infectées n’augmente
pas mécaniquement par le
simple fait qu’on dépiste
davantage», relève le médecin
cantonal, Karim Boubaker.
Le test à large échelle fait partie
de la stratégie d’endiguement de

l’épidémie, avec l’isolement des
cas positifs et la mise en quaran-
taine de leurs contacts, rappelle
le Canton. «En principe, toute
personne présentant des
symptômes compatibles avec le
Covid-19 devrait être testée. Dans
la filière cantonale si aucune
consultation n’est nécessaire et si
la personne n’est pas vulnérable.
Ou lors d’une consultation
médicale, auprès des cabinets
médicaux et des consultations
d’urgence, adultes et pédia-
triques.»
Depuis le 25 juin, le coût des tests
de dépistage est pris en charge
par la Confédération.V.MA.

6,5%de tests positifs

Énergie
Le centre de traitement et
de réadaptation de l’hôpital
intercantonal d’Estavayer et
l’EMS voisin économiseront
200’000 litres de mazout.

«Une solution innovante, renouve-
lable, économiqueet surtout inépui-
sable.» Jacques Mauron, directeur,
et les dirigeants de la société éner-
gétique Groupe E n’avaient pas as-
sez d’adjectifs pour présenter le
nouveau système de chauffage du
site staviacois de l’Hôpital intercan-
tonal de la Broye (HIB) et de l’EMS
Les Mouettes, vendredi. Si les an-
ciennes citernes à mazout des bâti-
mentsde75’000m³ontdisparu, les
pompes à chaleur devant chauffer
ou refroidir l’eau du lac de Neuchâ-
tel voisin devraient arriver début
2021 pour être connectées. Des
chaudières à gaz prennent le relais
actuellement, mais c’est bien l’eau
du lac qui sera utilisée à terme.

«La loi cantonale sur l’énergie
exige 70% de renouvelable lors de
rénovationsdebâtimentspublicsou
parapublics»,présenteBrianColey,
directeur logistique de l’HIB. Sou-
haitant en finir avec un système
consommant200’000 litresdema-
zout, soit 500 tonnes de CO

2
, an-

nuellement, l’établissement a étu-
dié plusieurs solutions depuis dix
ans. Sonsite abrite47 litsde réadap-
tation et l’EMS propose 87 lits.

Le systèmeretenu–déjàvuàLa
Tour-de-Peilz – consiste à refroidir
de l’eaupompéedans le lacetd’uti-
liser l’énergieproduitepourchauf-
fer le réseaud’eau interneducom-
plexe hospitalier en hiver ou de
fonctionner à l’inverse en été pour
climatiser les lieux. Groupe E a pu
réutiliseruneancienneconduitede
pompage d’eau de la commune
d’Estavayer. L’eau est puisée à
1700m de la rive, à 38m de pro-
fondeur.

Entre le ruisseau de la Chapelle
et le futurportde laSicel, l’eaupom-
pée rejoint l’hôpital.Aupassage,des
sorties sont déjà prévues pour l’Hô-
tel du Lac, la pisciculture ou le nou-
veau port. Le chauffage à distance
pourraitmêmes’étendrepar la suite
en ville. Au passage, Estavayer
pourra garantir l’approvisionne-
ment de sa station de pompage
d’eau potable si besoin. Et même
l’eau rejetée dans le lac à l’issue du
circuit aura sonutilité. Sous lespon-
tons du port de plaisance, le circuit
d’eau créédevrait empêcher la pro-
lifération d’algues.
Sébastien Galliker

L’eau du lac
deNeuchâtel
chauffera
l’hôpital
et son home

«Une agglo est un
outil pour apporter
des solutions au
niveau régional»

Corinne
Margalhan-Ferrat,
cheffe de projet
de l’agglomération
Rivelac

« Notre pays doit être
prêt à affronter crises et
menaces. Ce qui vaut pour
la pandémie vaut aussi
pour la sécurité aérienne. »

Conseillère nationale
Jacqueline de Quattro (PLR)

Présidente du comité romand pour la sécurité aérienne
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